
H 

DÏUX'ÈME ÊDfTfO* 
Pat t.ean. Marcherez. Lerévêe. ) W i « , 1 
Ahoilla. DaipaeX Buuiiit . de Sel. l 
aon ta d'aulnay. 

P.I-IB» laa député* MM. (teste* Memer. 
B<« venu-Martm. Charvin Darvetoy. Geiv:»is. 
Noli. Henri Hicard E iiilaUuheta. Dwiniertine. 
Co-net, Limpiieaii Laloga. nterteaiix. Oamn. 
A» isr. Pâma. Di.iuont, Levraut t Beiiiquier. 
»V i na. a Bos Mono*. UhaJkttoax Go.ijat Chs-
pmet. BUSSKT» Bomparé.Oaeeii.. r.Ki.uaaéara. 
Ci tries l iras. Baud n. Twin-gnol.MualJauinariJ, 
sauts . Quuxy. Salis. Ajmoad. 

I n un mot. toui a dessus du panier ma 
CO' M'juo et r.idieal. 

/ r<-t quelques moto de M. Maicuruud. 
M. brisson « faut te geste de il^tr'-sas. 

Si. par je ne Mit ocelle fortune l'esUit «crié, 
la ooahtiua alwisate **| •apsrait wùMBUlier da 

s il se produisait <|ur.l.jue •on dem>craii.|iie. s' 
tv .talion dans certains milieux, le concours 
ér liant qn* vous i,oe* prêtes encore suffirait 
A dissiper ces hésitations OJ ces espéi i 
V us sentez, nous jeu', us *>es vous, ie paya 
repoblicain comprend uue. si une majorité dif-
firrenle se formait, admettant dans sa compo
sition des éléments équivoques, le gouverna
ssent qui enfanterait o*t*r majorité aérait obligé 
de donner es* gages aux adversaires turbulent» 
de la Bepsblique. £t quels gages t Ceux-là 
•ternes qui noua feraient courir les plus grands 
risques. La RépeMkrsr pourrait alors revoir 
dea Jouraée»** fteuilly. s e s journées é'Aeteeil. 

Le I*.*. Bourgeois est veau ensuite 4 la 
rescousse : 

Je crois, a-t-il dit. je suis persuadé que Jus-
quaux élections prochaiaes noua restarooa 
giospès autour du gouvernement dans lequel 
nos* avons amis outre oonflance. qui a vaincu 
de* difficultés qui paraissaient insurmontable» 
M qui. grâce A sa persévérance et A aon talent. 
• Jusqu'ici triomphé de tous sas adversaires. 

La citoyen MilloTand a déclaré que a la 
Ootnité a suivi «ne voie triomphale marquée 
A chaque pas par dea succès s 

Le mérite en revient surtout a M. Waldeck-
Rousseati 

erse* a la fidélité réfléchie et Inaltérable de 
la majorité répubttcaiae U a pu en réaliser une 
large part. 

/ a l la eertitode d'exprimer le sentiment 
intime et profond du parti et du pays républi
cains en disant da ce succès que l'honneur 
revient d'abord A l'homme d'Etal sous la pré
sidence et l'arbitrage duquel collaborent de-
poia près de trois ans les républicains qui sont 
aeureux de les atoessar ee setr le public nom-
ssage de toaar s l a n m et de leur admiraUon. 

L étroite union du Parlassent et du gouver
nement républiraia e déjoué toutes les sur
prises et rendu tous las pi-ges inutiles. Dans 
Quelques mois, la Répub. lue recueillera les 
fruits de la ssgesse et de la perse rarauce de 
les serviteur*. 

Knfla, M. la président du Conseil, après 
avoir fait aon propre éloge, e> ajouté ; 

Mous n'avons assumé cette tAohe que dana le 
seul bat da servir la démocratie, «t c'est sans 
sastret que non» abandonnerons le fardeau du 
pouvoir ail noua est permis dépenser que nous 
avons bien mérité de cette démocratie A laquelle 
nous avons donna tout aotra dévouement. 

Mous avons ebercné à faire prévaloir cette 
idée que toutes les tractions du parti répubU-
eai n déveine» matin an «nnnua. dans uo effort 
IVcond. tout enaari pouvait las solidariser, les 
amr et non rharansr A réaliser las projsU qui 
étaient de naasrs A les diviser. 

Nous avons estimé et nous estimons encore 
au a cette osuvre tous les républicains devraient 
prendre p a n Noua aa nous sommes jamaie 
reaunns te* roi t. tersqe* les iasutsusnsétaient 
ntssasss*. d'easlure uo saut nomme da bosse 
volante. Et si la majorité n'a pas été plus 
étende*, nui n'a plus que moi regretté que 

is'en soient voluaiaif emeat exclus. 

Suit uu étoge bien senti du ministre eol-
lecilviste du Commerce. 

M. (filiaux, ministre dea Finanças, a'a 
•tendit. 

Cest dommagal H aurait pu nous donner 
«"intéressants dotai II sur le déficit. 

CHAMBRE 
DÉS PftPUTÉS 

Séancs du Jeudi 2f novembre (matin) 

S . COOmlfJ pPMTéJreV 

L * n s n r i a * a n a r t a n n d a («UitA) 

xlricantecâ.if «ion. de l'aveu 
" beaucoup 

loi. en 
peo-
iua 

Séance d'ans InaxtricaMe co.ir «ion. de i av 
de I fS. stlllersnd, da Mshy et beauco 
dautrea: en votai, sans éstelte dasMtas d'1 
térét.l*rés«o*é: 

l*'aruuie A sas ports i 
a Le tonnage admis à b*n*flder dé la la 

sas de celui des navire* franeisea avant la 

las vapeurs, laa navires de conatru—. 
•are as pourront être admis que dana la pro
portion se sens Mnsulsnass, eeux de eosstro» 
u< - frasssnie dssss te gispuitsa* de trcte ces» 
Halénins 

• .*** nartras a* livrant A In navigation de 
ocn unsnos qui ne pourront, lors de teurfraaol-
nai. .n. être admis a baneficier de te loi, comme 
excédant lea limites d-deasos, prendront rang 
suivant leur date de francisation, pour bénêfl-
efcsr ds te loi as fur et a masure des exUoetlons 

par repousser us smsaWasnent Oa 
as I asniral snsenler antertseat. dan» ce 
snséllUas. tes armrtsurs a ashsterusa nartras 
* vapeur A retrangsr. 

Puis, pendant prés d'usé heure, oh discuta 
sur na iiiundnuisai seM.Chsrianee. sropneant 
Is sa* ir i sa* s, dans la Mate «a larUete. das 
mots c en ans da estai das navires francisai 
avant m proomlassiloa ». pour aboutir au retrait 

Le arssBtor paragraphe de l'article eet adopté. 
M. asteeel (rsôfSoe de n'admettra, dnns te 

tonnas» de M e n a ton née ex pour tes vapeurs, 
tes navires ds eonstroctioa étrangère que daas 
te prsjssBrtsMaTan quart: M. Ouaetaev propose 
ta na primer tes navires Wrassjin qu'A défunt 
de nartrss frnaçate : laa demi ameodemeats 

At̂ me résultat nour sa entra amendement, 
préeesté par M. flaadhsen. limitas! ans irsie 
elaïuiémes.dsnate Inosas» jfooal dea vapsurs. 
| s nombre des navires adïi.i» à recevoir la 

da i 

rance aux navires hnmatricule* daaa la flotte 
française A leur *orti- des en ra fteiifan. 

On poursuivra lundi m o u s » liai 
•m S ) i •• 

Séance «ht jeudi 21 no»ambre (soir) 
M Damnanel Ares Je. 
Apv. i r o r . l - i d e .i • Joindre une i éternel! a-

tion Me fi Oeor^a B-rr/ . eantve . I» r •-'* 
ri. i - la prnx de i. i»>e. H C-II JeW 
v:.-. Ii- ies ayant le ...eue Uiuet, on rapiend 

auquel 
SMH) 
en sommes L'arî ide 8 .1 

djrrivaV*. est a law c a o n 
To Ut l es i n d e r . a l ' è s . a u i l ' AieSj e»/ l* i d e s 

purticuliers que ftil«* ÇUi liraient r « s | a -
Skïci par Ici $0' lauJ» tynt la jmrimwiakt* 

juridique en cer'u de* lois française*, mroitf 
Èxtts par une O n n ' m s s i o a n - u m e e r>»r 
décret rendu e n Conseil d e s nuuteu sa e t a ins i 
©Du: posée : 

Deux m e m b r e s du S»nat ; 
Deux ssjnn>:i e s de la Chambre d e s d é p u t é s ; 
Trois membrc3 du i lonseil d'Et-it. 
I>'-ux ir.eiuliK's de lu Cuui de> c o m p t e s : 
Deux représentuuta d u minis tère des Affaires 

é trangères : 
Deux représentants d u m la.«tare d e s Fi

n a n c e s . 
Ladite C o m m i s s i o n fixera les just i f icat ioas A 

produire pour e o n n U t e r que les s o m m e s attri
buées ont reçu l'affectation indiquée d a n s s e s 
déc i s ions . 

I l l e déterminera le montant de s re t enues 
A opérer Jusqu'à o s que e s s just i f icat ions a ient 
été f o u r m e s 

A moins d une autorisation spéciale , d o a n é s 
par u n e loi . l e s psvnment* faits s u x indemni
taires ne pourront e x c é d e r le nmni.int d e s 
s o m m e s déjà e n c a i s s é e s par le Trésor sur lea 
annui té s p a y é e s par la Cmne . 

Uo a m e n d e m e n t de At. B e r t h s l o t propose d e 
libeller ainsi cet article t 

• Toutes lea indemni t é s i |u l seraient ré>!amôes 
par ate* r i cMsnej d e s *v*n»m-inlt de Chine. 
seront f l isao. . . m e tc . (le reate c o m m e oi-deesua. 

Au nom du g o u v e r n e m e n t . AI. flalflaus 
accepte te t ex te de f a r o e n d e m e n l . que repousse , 
au contraire. AI. H u h k a r d au nom de fa Com
miss ion , parce qu'il y voit une disposit ion toute 
e n faveur d e s Congrégat ions tant abhorrées . 

M. B e r t h s l o t développe s o n a m e n d e m e n t , qui 
ae préjudieiera e n rien t la Justice, puisque 
les indemni té s seront f ixée* par une Commis* 
s ion arbitrai*. 

Mais , d é s lors qu'au n o m de la France d e s 
i n d e m n i t é s ont été réc lamées et o b t e n u e s , la 
Chambre n'a point A savoir A que l l e s v ic t imes 
e l l e s Iront ni quel degré de sympath ie celle*-*! 
lui i n s p i r e n t : la p lus s i m p l e équi té , la p lus 
vulgaire probité e x i g e que c e s v i c t i m e s reçoi
vent c e qui a é t é obtenu e n leur n o m . 

I . ' amendement Berthelot est adopté par 
4 « l voix contre « 4 : j a m a i s Commiss ion n'avait 
obtenu pareil s u c c è s ! 

Le paragraphe I" de l'article a ins i modifié 
• s t Voté é m a i n s l evées . 

M. A l t e m a n » , reprenant un a m e n d e m e n t de 
il. Lugesse , propose que tes sénateurs et les 
députes appelé.-i é faire partie de la Commis 
sion d'arbitrago so ient n o m m é s par leurs col
l ègues et so ient au nombre de cinq pour cha
c u n e d e s d e u x Chambres . 

C* m o d e de nominat ion , déclare l'orateur 
révolutionnaire, es t le seul qui puisse donner 
dee commi.<«saire* indépendants . 

— Qu'on met te e lors d s s g e n d a r m e s I dit 
AL L a a i e e a u milieu dea rires. 

— L'a vie du gouvernement' ) usmande-t -on d s 
divers c o t é s ; raais le giniTernement ne bouge 

ra. et l ' s m e n d e m e n l e s t rejeté par 399 voix 
n . r e « . » 4 . 
Le S* parearsphe d e l'article e s t voté A 

m a i n s l e v é e s , ainsi que les S* et 4*. 
Après te 4* paragraphe. Af. L é o Mail let avait 

proposé d'ajouter etMo d ispos i t ion : • Les déci
s ions d s cette C o m m i s s i o n devront être sou
m i s e s à l'approbation d e s Chambres , a 

II y renonce , m a i s divers m e m b r e s de l'ax 
tréme m u e h e la reprennent; el le e s t repousséo 
par S e a voix contre • • , 

Enfin. Af. Afassabuaa d e m a n d e la suppres
s ion du dernier paragraphe : « A m o i n s d'une 
autorisation spéciale , donnée par une loi.. . a . e a c 

Le paragraphe an quest ion s e comprendrait , 
si le g o u v e r n e m e n t françaises posait en s imule 
aèrent da t ransmis s ion entre la Chlae et tes 
indemnitaires . 

Mate il s'agit d'un emprunt des t iné A rem-
searnor tes victime» : leur refuser te bénéf ice 
dnat emprunt voté s x p r e a s é m e n t pour e u x , 
oommsl tre une contradict ion, s t vouloir at tendre 
trsate-neuf a n s avant d s tour Tasser tes Indem
nités qui leur sont dues , c'est vouloir attendre 
r-n'lls soient morts . (Assent iment sur de nom-
brndx bancs.) 

Af. D o o s a e r g a s déclare , ao contraire, que 
cette disposi t ion e s t très éqntu ble. et permet
tre d s oouvrir te Trésor subite contre l e s 
risquas d s n e * p a y e m e n t d a la part da l a 
Chine. 

— Mais II s'agit d'un emprunt , lui crte-t-oa 
de toutes perte, d'un emprunt fait préc i sément 
pour paye1" l e s Indemnités 1 Vous c e pouvsx 
pas refuser d e peyer puisque vous s u r e s de
mandé d e e fonds pour c e l a i 

M. D o u m e r g u o e s t i m e que te vote de a s a 
a m e n d e m e n t e*t le seu l m o y e n , pendent le délai 
de payement qul l établira, de forcer les I t* 
rssnés tMre : • l es unss ioan-urse »| A tenir e n 
Chine u n e conduite qui n e provoque pas d s 
• nouveaux » troubles. 

A c e s malve i l lantes Ins inuat ions . M. I f a s s a -
b u a u riposte qu'alors U faut s'en tenir aux 
IDu mil l ions de d é p e n s e s dont l'Etat réc lame le 
remboursement , et supprimer de l'emprunt te 
complément qui représente tes indemni té s aux 
a s r u e a n s r s et nociétée c o m m e r c i a l e s ou rall-

Le paraaruArwcnnttDe*a*K est mlssu v 
le rote SJBeoe oa pointage 

Le pSUSiK-apuo est susynin par M t voix 
contre •«•• puis IsneeinhJe de l'article modifié 
est a4o|H . 

L'artaSe ù e s t conçu c o m m e suit : 
< L-3 ministre d s s f i n a n c e s rendra compté 

des opérations effectuées en exécut .|» u 
p r e s s a i s loi. eu moyen u un raopui i a u u^ 

i président de le Répub.iuuc et dhsiriuu* a.u 
Se at et a i C: a m b r e d e s députe*. • 

l i es t >ot- a iniOn* l ev?e* . 
Avant le -cisjSJa SUT l ' e a s e m b n ) d u SacASS. 

U r . s s les t.M'-et» f|ti,»|VT le, a c/xtf i-c .; esTraê 
û s s i • • • - * trop loui 'dï i )u U fera pe^er sur U s 
cootnh' ' èvilrt ? 

M Klstz. sa nom de «es a s t s radicaux, dé
clare au'ay.int dégasssieur r-sprins*hiiitéaeiaS> 

ii<ns soldats qui le issiBanl. Osasaaylex 
jri.i -c .,„ p,r|ement.U vous tes annvrdsrm 

uut Uiaiuugues. 
Vice-amiral riII usina. 
député, et stfochefjrt. 

chinoiserie a gouverae -

Cisre Bavant le pays (Rire gruéraj» s a SorabaA-
u n t «erteujs de s a: ticiee d i p r o j e t , m -itesnaji 
m itsarnATlt I -ns« iuble . (Irrirrrsfle nlvlrltè . fr " 

ht. o s a t a u d r y d ' a U M e m / a n a a l a n t lesi aveux 
de U- Caillatix au Sujet du déficit du Trésor. 
s ' t tonne du moyen JUI <onsiste pour le Taire 
disparaître, a coàaractar un B O U V « 

Il votera contre lu 
monia le . (Rires . | 

M. atonSacoh. — Avec n s a a m i s , tes socia
l is tes revcuuuonaaire ' . j» repuu-sserai un projet 
qui e s t I s fOrmst ion louvelle d'une politique 
cléricale, d'une poiitnjue d e conquête» colo
nia les et de rapines . (Applaudissements a l'ex-
t réme-gauc l i e l 

Quant au huguenot G u i ' y a a a , l 'homme dont 
o n s s i t te râle ministér ie l 1 Madagascar , Il ne 
veut paa voter un projet qnl fournira de* fonds 
a u x fauteurs de troubles et de pillage de 
Chine. (Applaudi s sements A l 'extréme-gau' i .e . i 

En a g i s s a n t autrement , la majorité républi
ca ine sera e n contradiction Avec s e s principes. 
(rYotestat .ons en S e n s divers . ) 

Af. O a u t h l a r 'd* Utegnyl fait remarquer quai, 
seule , la ques t ion ministér ie l le décidera les 
m e m b r e s d e la major i té A voter l 'emprunt, 
qui es t e n o p s ^ ' H - m avec leur politique Onan-
etere et v c In ra pet daigne e n e e qui concerne 
les Congi ga l ion» rs las ieusas . 

Toutes les reformes soc ia les , é conomiques , 
polit iques, y s s a i l s a a au p a y s Sont res tées lettre 
morte. L'œuvre de la Chambre s e r é s u m e u a u s 
de nouve l les Charges Imposés* aux coatri-
hueblea. c o m m e d a a s te projet actuel. 

Af. 4 * Oraartmeleon a s votera pas l e projet 
narre IU'H agvrave l impOt. parce que le mi-
bistre d e le ô œ r r e n e pas défendu l'armée 
atla ( u e e | a u cours d s débat , at parc* qu'il ne 
veut avoir rien de c o m m u a avec u n minis tre 
qui dé sorgan i se toutes les forces du pays. 

H . O s c o a s repoussé le principe et le chiffre 
d e l ' emprunt . m a i s il votera le projet (hilarité, 
pour soutenir l e as te i s t érs d * dé fense léauMU 
seine 

Voix au Btnirt. — Dites: de dépensas' 
(ÎHresJ. 

M. d'Elva rasuusse la projet. 
Le gouvernement d e m a n d e 965 mîl ' inns noor 

une expédit ion qui a été h e o i c u s e . e m b i s a 
demanderait- i l si el le av i i t été miilh ireu»s* 

I, e n s e m b l e du projet e s t adopte par SB» vebx 
contre 2 1 3 

trf. «eau,-* c o n t i n u * 

gnation ; mais nous awus parnwttnna 
donner ce consefl : Quand on a le malhe 

mju. uses, victimes des troublas de Chine. 
' thM parie daaa le même sans : I* 

5 tel que l'a libellé te Commission peranrapb* 
est te aégstioe même de I emnrnat. U a tous 
les inconvénient» de te limitation du chiffre d* 
l'emprunt A h& millions, ssns en avoir tes 
avantages; enfin. U créerait ds nouvelles 
cfterge* pour te budget. 

Ce que propose ta Commission, c'est pure
ment un retour sur les /rscédentes décisions 
ds la Chambre. 

Mur divers tons*. — L'avis du gouverne. 

KL CalUaux, a intstr* de* Flnanese, astim* 
que tes psissranhas déjà »e es da l'srtJnlo asa 
absolument Suffisant* pour donner Ala Chambre 
st ans contribuables toute garantie: 0 laisse lu 
Chambre libre d* se prononcer comme U lui 
plaira sur le paragraphe clouté par te Commis
sion et combattu par MX. Msesabasu st ster-
IksloL 

Af. AUnst, A son tour, repousse ee paragraphe, 
dont te asul résultat, en réalité, pourrait être. 
A un moment donne, d'alléger tes embarras 
du Trésor, au lien de servir a payer les indem
nités qui ont permis c* supplément d'emprunt 
ds 70 millions. 

8i l'on vaut un emprunt pour faire fans A des 
difficultés budgétaires, qu'on te dis* ouverte
ment, mais qu'on n emploie pas un motee 
détourné qui n'est digne ai du pays m du Par
lement. (Protestations A l'ext'éme-gituebe, ap-
ptaudisseoiente *ur divers autre» bines.) 

ECHOS POLITIQUES 
§n futur candidat 

LA France Militaire annoncs que le géné
ral Godard, sommandsnt A Bourges le * corps 
d'armée, aurait l'Intention de demander son 
paasage anticipé dans I* cadre de te réserva 
pour ee présenter aux élections législatives 
dans la Cdte-d'Or. 

Cet officier général doit être attatnt par te 
limita d'Age en août IMS. 

M. COPPÉEAAVHAHCHES 
Ce st par erreur que plusieurs Journaus ent 
snnoncé que si. François Coppée assisterait le 
t» décembre A te réunion da la a Pairie fraa 
çaise > A Nancy. 

Invité précédemment par M. te général Oli
vier, président de te « Patrie française a pour 
l'Avrsnehla. il présidera le même Jour. di. 
manche 1" décembre, une réunis* ds te s Pa
trie française » a Avraachei." 

On s'attend A on grand suces* pour cette 
réunion. 

sVrf* lettre éê f amiral Rieunior 
L'amiral Rleunler adresse an ministre de 

la Guerre la lettre suivante : 
Paris, 97 novembre. 

Monsieur le ministre. 
Je Us dans un Journal d'hier matin, que 

vous allas attribuer sux S000 gendarme* que 
vous svss déplacés pour maintenir l'ordre daas 
l'éventualité de la grava générale des mineurs, 
que le gouvernement dit de la a défasse répu
blicaine > maintient habilement sur aos tétas, 
une indemnité journaliers da frais da séjsur 
raisonnable. 

Vous atlribuerlsa aux gendarme» ou garde* 
un* indemnité Journalière de 3 fr ou au hsa 
dss 8 francs qui ont été Bleutées jusc.ua aa 
Jour si péniblement. 

Mon Interpellation reçoit donc satisfaction 
sur ce point. Mais il reste A déterminer sur 
quels chapitres vous prélevés ces S fr. M. J*s-
qu'aujourd'hui, on a prélevé 1 fr. » sur I' 
dis pitre a . solda, complètent à a francs lia-
demntté par te concession, A titre purement 
gracieux, de 0 fr. 7b sur lue ftuttl» de aseoni'a. 
toujours Insuffisante, destines A venir aa aide 
aux Infortunes des ramilles ds gendarmes 
nécessiteuses. 

Laa gendarmes défendaient donc l'ordre pu-
bile au détriment de leur propre intérêt pérn-
nialre. es oui «a'a temMé si tnotutnmm ( K « 
fai voulu sous InttrptUtr tur c* fait. 

tl J'ai un conseil A vous donner. Monatev 
I* ministre, ssvrss-vous doao de toute* es* 
palabres politiques, dans lesqualte* votre illustra 
collègue da te Marina vou* fait coaeurrene*. 
Oocupea-vous davantage de te défense nsAfev 
nale *t surtout da* isteréte des soldats s e u -
braux qui mentent d'être mieux traités que 
celui qu* J* von* si envoyé réosmmsat t dix 
ans d* service, osse campagnes de guerre, use 
balte «noore dans la corps en ce moment 
reçue su Dahoney «n I8B9. médaill* mlHUIr». 
relatent mieux. Monsieur te ministre. A oa 
•impi* soldat qui s fait campagne en Algérie, 
au Dahomey. A Madagascar, q œ l'énorme 
•ecour» de 9 francs que vous aa lui aven 
accordé qu'après l'avoir fait venir trois Jours 
d* suit* solliciter votre générosité corn m* an 
mendtent. et aon aommeua soldat blessé pour 
l'honneur du drapeau I 

Ataas de palabras. Monsieur te ministre, mites 
mates «te peMtten* et défendes les droits d** 

WTERDICTI0N DE PROCESSIONS 
Le Conseil municipal gante ire de te ville 

Ae Uoquemaure, départoSBetit duGard, viertt 
efe Voter, è rurrinifasrni^ïlert^ruVlioD ries 
processions sur le territoire de celte com
mune. 

L* rsoyjttln'inn entlsolieyo*. qui forme | a 
STaad* majorité dés IteaTtafls, es' jusl"ment 
ié.iigada par cet attaatatà M liberté duuulle 
jusqu'ici inspectée è ftoq^aanaure. 

aieus rsalilàmons aa* esjtta naturelle iorii-
de 

ieur 
d'avoir un '"-onseil municipal pareil, on s'ap-
ptlrrue è le démolir, et ce doit être facile 
puisque la majorité de la population est 
callioiique. — A bas les sectaires! Tel 
devrait être l'unique mol d'ordre partout. 

CURIEaX ET IHSTROGTIF 
Kotts nous en voudrions da priver nos 

lecteurs de l'utile et divertissante leçon de 
choses que comporte le lettre suivante adres
sée naguère « è tous le* électeurs » da te 
commune ds M..., par l'institutrice du cru. 

Nous taisons les noms de lieu at ds per
sonne, n'ayant aucune raison d'attirer sur 
i'iimable auteur de ce factum les faveurs 
de M. Leygues, miuiatre de l'iaslruution 
publique. 

Messieurs, 
Veuilles,permettre é nn* femme, ma' pneu te 

plus vif intérêt A I» e ru m une de M.... de s • n-
tretenlr brièvement avec vous de ce que vous 
avez de plus cher au monde : vos enfants. 

Vous oe sèves due trop de quoi sont capables 
les edvarsairea du régime actuel pour vous 
arracher vos entants afla d'en faire des réac
tionnaires et pas du tons, comme 11 oonnsa-
drsét. des patriotes e» dea républicain*. 

Electeurs, votre devoir est tout tracé : c'est 
s* vous opposer énergiqueaatint. par tons les 
mayas» sa votre pouvoir. * cas euetis dé*s* 
aéré* eu monde clérical. 

Déj A quelques-uns d'entre vous, car leur des
sein bien arrêté.de demander ici l'application 
rigoureuse de la nouvelle loi. ont forcé la Car
mélite qui. depuis vingt cinq ans. abrutissait 
alut&t qu'elle n'instruisait vos enfants. A quitter 

La et A s'en aller dans son cvui«at méditer 
sur lee vicissitude* de te vie. 

Réjouisse* vans, habitants de M.... c'est on 
paa de tait vers raf/raactusaeutaat du saura et 
du goupillon. 

Honneur à ceux d'entre vous qui. par leur 
attitude résolue, ont obtenu ce résultat qui. 
certes, n'est pas sans importance pour l'èman-
ci nation de votre commune! 

£1 saelatsnsnt. ah ara ssvtsurs, pourquoi 
n'enverries-vous pas vos enfants ea grand 
nombre Alseols oosamusnl» no U* recevront. 
soyez-su sur*, u* snéeignèment tel que |Q com
portent les piogtemmss modernes. LA. ils ap
prendront, écrire antres aheses. * s* bien pré
senter s sns la manda, è exécuter «no danse. 
A enlever ans chanson, etc.. arts jusqu'à nos 
Jours btea trop négliges, parucoiiercment dan* 
no* campagnes. 

Tous. Je l'espère, vous sauras apprécier è leur 
Juste valeur les deux école* qui. è M.... sont en 
présence. Tous na l'ignorez pas. l'enseignement 
qu'on donne A racole oonsrégaaists eet antl-
rèpuMionia. Ces* «est suffire è tout homme sut 
êtes* vraiment as* pays, pour le détoemer a 
tout jamais »Ty ssjveyer ses éafents. 

Me sar****} nsrmis. chers ésecteurs, d* vous 
faire, an terminant, un dernier appel t — Bien 
d'Important, dans une eem muse, somme d'avoir 
un maire et un Conseil muntersai franchement 
réseau**!**. Or. vous ssves eyse passer de 
voir* maire et de votre Conseil municipal actuel. 

Je tso demande donc pourquoi n'csaayeriea-
vous pas, aux élections prochaiaes. de balayer 
tes cinq ou six encroûtés qui sont au nombre 
de vos édiles! Pourquoi, par sxssapls, ce vous 
efforoertes-vous pas de faire élise rasire M. P.t 
Doué d'une rare Intelligence. M. P. a aussi un 
extérieur Imposant. Csst un bat nomme st un 
bon républicain: na serert-ee pas l'Idéal an 
fait de maire* — s t put» AL L.. auquel jus-
qu*oi vn a'a peut-être paa fait a**** attention 
avec aaa teêtnicaon (lus qaordraaive. son sens 
prati*** dea ch «e* ne rersJt-| pas a* axceiicrt 
conseiller municipal, voira aséane un Tort bon 

Tous la i comprendrez, chers électeurs, et vers 
nommeras bientôt, A ta tête de vos affaires 
coramurmles. ces deux hommes acqu.s depuis 
lofrgtemp* ao régime répohrltaln. Avee eux, 
nous pourrons sorager aux reparalaa** st su* 
eonstrocuons nécessaire* é votre SA ara soole 
communal*, tel* que préaux, vesttairse, etc. 
Dès maiaienaat. von* soustendrez de tout votre 
pouvoir cette école communale, bien persuadé* 
qua c'est lé et lé seulement que peut se former 
une jeunesse attachée aux principes de te 
JetpuMte**. 

Ttve MonsleiTr L.! Trve Monsieur ».! 
Ttve l'eceie eommnnalef Vive la République» 

Vn» femma 4e mon mm*. 

Slaa t retrananar comme sesondaire, rien 
n aouiiguer comme pnrucuUèrament aus> 
sjsstif dans ce texte un peu long : tout y est 
important, tout ao tient, tout a* ooraôtête 
pour tracer de f iutéreaaanta InstHuuiee de 
M... un portrait achevé. 

Et ce portrait noua fournit un argument 
de plus an faveur da la laUsrté d'enasiens-
msnt. Car. franchement, pjmtt-on foreer des 
citoyens, pérea da tenilte. è confier ce qu'Ha 
ont de plus cher au monde : l'éducstlofl de 
leur* entente è « o s personne aussi dépour
vue de tact, de *en sens, de dignité, de 
savoir-vivre, du respect la plus élémentaire, 
de* convenance* st é * tout Va seateT 

Il faut que tous parente aient 1*libre choix 
— peu emberraaaant du reato — entre o s 
telles éducatriceset... lesautra*. 

A rinlitet tmMlm te ftuis 
• ! • • — 

Séance so/snnéV/e d* rontré* 

Elle a a* lieu nomme nous l'avons d». hier 
soir meferedi. a 3 heures. 

S En. le cardinal Laagénieux préaidnit. 
B. En), toeaisiinal Richard l'en avait prié a titre 
d* plus aansjaa que lui-même dans l'élévattea a 
ta puuis*rs romaine. 

Autour de> deux cardinaux siégeaisat 
MN.ee.te*«renavéque» t s i i j q n — i l atesnnoan. 
de Bourges, de sens, ds Blcte. d'Amieos. de 
Clermont, de Versailles, de Nancy, de lèvera, 
de Meaux, de rtelbt-DhLde Coûta aces, de Troyes. 
de Vannes, de Bayeux. de la Rochelle, de 
Qidmper. de Besuvate: snssmM*. *9 prélats. 
tons revêtus de la grande canna, ee qui Seanslt 
A la cérémonie un caractère de grandiose 
solennité. 

Uo peu en arrière des évoques *taient groupés 
tout le corps professoral de l'Institut, avec son 
recteur, Mgr Pècaeaard. 

M. Ouénée. professeur A Is Faculté da droit. 
s tu te rapport sur les travaux de cette Faculté 
et sur les concours. Il a fait reloge de M. Ga
briel Alix, doyen de cette même Faculté, mort 
peu après la On da l'année scolaire, et il a ra lue 
de ses vaux les plus cordiaux. M. Terrade. le 
nouveau doyen. 

L* distribution das prix aux lauréate das 
concours a suivi ce rapport. 

Mi l'abbé Bertrin. doyen sortant de la .Fa
culté dea Lettres, a fait son rapport sur les 
travaux de cette Faculté, qui compte cette 
anné* 187 étudiants, at qui a obtenu 47 licen
ciés, le plus beau succès depuis ss fondation. 

Mgr Péchenard a pris ensuite la parole pour 
le rapport général sur te marche et le dévelop
pement de l'Institut tl éaumère les distinc
tions honorifiques que llnsutut catholique a 
obtenues au cours de l'exercice écoulé. Voici 
cette énumérattoa : 

M Le atoota, s*»*t ra déearner, psr l'Acaêéml» 
français*, aaa pari da prix Bi-dl» paer so* oavyag* : 
La TU éans ta trottait d* X-aeow,-

U. r»bb* Uaioart, supérieur da Sémintir» du 
Caraïas. aa» arrt aa prix Jataaa.TMvtgncan poar a» 
Vie it tattu Jean-Baptutr d* ie Satlr ; 

M. rasé» SaadrUlart. «aa aaœade tels la grand prix 
sear asa carras* : fhiitppt V tt la eottr tu ajk e t i r l t»***» • » -

8 gai. la earetaaleectaavéqaa da Paru a nommé 
rhanotne honoraire dp son église métropolitaine le 

reateur de la phonétique experlnienUle, H l'abbé 
Rovss'lot. 

S. s . éon Xltf a daigné combler d'honneur» notre 
garnit» de dri-lt »n acrordant à U. Alix, de rafréttée 

. u n m m q*e *arao*B» n-a aacor» 
q*i I 'MI «eeoM tel siffla», «ett» aané*. 
ooraga. par la brûlant» éloqaena» auil 
le triaen* é* Sénat au aarvte» èa-la Jaa 

. I» nommar 
aanauur de lentsissWa. 

Mgr Péchenard temercte Isa érvéques ée la 
protecUoo qs'its aseardent è lsnstltst «t tes 
pris de Is lui continuer. Il ssajers tes catho
liques de s'intéresser de plus e* plus A cette 
onvre absolument st peu* que jamais néces
saire de l'enseignement supérieur libre. — Il 
voudrait construire, cette année, uns grande 
salle de conférsncs* dont l'Institut a te'plus 
grand besoin 11 faudrait que la générosité ca
tholique lui en fournit tas moyens. 

Après ce discours écouté avec tout l'Intérêt 
qui toi éteft do. Mgr Lsborde. évêqss de liots. 
s féJietté tes professeur* et tas éleva*, et parié 
avec éincraenoe de te crise doutenreuse que tra
vers* te paye, et sassi des résulta u qu'on peut 
obtenir par l'union encore pins iatime 4« w 
science et de la foi. 

g Km. te sardiasJ Richard a parlé d'espé 
rance : cette espérance est aussi «ells du 
Salât-Père qull voyait II y a qaeaiue* Jotas et 
qui lui exprima*, sa paternelle soMtoKode pour 
l'ouvra séce**alre du h*s*sasanf*»aesegestho-
licju*. Le oerdiaaJ Riohard donne de bonnes 
nouvelles de Léon tITT qui ne cesse SnJmsr 
la France et de la considérer toujours cpaime 
la Flllo alflée de l'Egtlsè. 

Enfin, la cérémonie est close par la ije*èdic-
ttea gésérate de ton* le* évéque*. 

^erXA^^rS^ 

LES GORGREGATiOMS 
AVIS DES C0MSEILS MuTQaPAUI 

Doubs. — Le Conseil rmrfaeipel d* Ce-
ssnçon a émis u* avis defavorabls à la 
demande eyautorlsatteé da* Qtonteees»- de* 
Bernardines, de* Ursulme* «t dee Carmé
lites. — L agsjravs ao* osa de sacteirs into
lérance et manifeste la haioe rslimsuaa qui 
travailla ses esprits bornés en ajoutant un 
svls qu'on ne lui demandait pas : en fcnnu 
tant le Ttsu que les pouvoir* lés^trtafjfs re
fusent rsiitoriaation à toute* lea Cofjgséftr-
tions établie* e* France. 

La ville de Besancon a là na OoaaaJI tira-
Ddcipel dont aile ne doit paa être bie* aère. 

• a r e st Loir. - Le Coaeail muoieqtel de 
Bsauone, invité A donner son avis sur la 
maintien de l'école libre tonde* par IL et 
HfOeKdouard Lefébure et dirigée par les 
Soeurs de Saint-Paul ne Chartres, s'est par-
tage sur la queatioa. H y a su 6 vois pour 
et." voix contre. 

Résultat : r /ro. 
Hante-Marne. — Le Conseil muAfcipaJ 

da Joinviile a émis, psr 9 vola contre K et 
1 abstention, un s vis te vorsbls l la dsasinri* 
d'autorisation de* Ursulios*. 

Le msire a voulu d'abord fafre ds le.voix 
abstentionniste une voix opposée, pula/alre 
aussi de sa voix un suffrage prépondérant 
pour donner A la deiiMBde un avis défavo
rable. Cétolt cssoiuaasnt inégal; i* vota 
favorsbls est asquis. — Du resta deux **av 
saillara abaaota, pour cause d* meisdte, ont 
déclaré que, présente, ils auraient roté oour 
les Scrars. — Ce vote fait grand bruit, at 
rsttituds du maire est geodniesnent Méoaée. 

Le même Conseil de Joinviile s dard» un 
avis favorable A la datas ad* aa auwruniUon 
dea Annonciades. 

m 
lAndss. — C'est par erreur, nous écrit-cm. 

3U u n * anooèoi. Crue le Conseil œunfcipal 
'Aire avait donné un avis favorable A le 

demande d'ausfrriaatlon des Carmiilitos da 
cette vilie. C eet le contraire qui est vrai. Le 
Conseil municipal de cette ville s'est pro
noncé ainsi : 6 voix contre 3et U abstentions. 

Seine. — Le Conseil municipal d'Issy-' s -
Moulineaux a émis uu avis défavoracle à 
trois demandes d'autorisation du Con?réga. 
tions, dans sa séance du 21 novembrj der-
nier. 

Bassea-Pyrenées. — Le C mseil muni: 
oipiil d'UIoroa a donné un avis l-ivorable* 
la demande d'autorisation des Carmclit»is. 

«es** l a la Croix-Rouge à Tours 
On noua écrit : 
Une messe solennelle a été célébrée mer. 

credi en l'église métropolitaine pour les soldées 
et marins morts au service de la France, el 
pour les membres de l'ouvre décédés dans 
l'année. 

La façade de l'église était pavoisée de dru. 
peaux et ornée de cuirasses suamontées da 
casques Sur 1* parvis, de* faisceaux de fusils; 
A l'intérieur, sur tons les piliers, des trophées' 
de drapeaux cravaté* d* crêpe : dans la nef et 
aux grilles du chœur, de superbes panoplies 
de cuirasses et d'armes variées. 

Mgr Renou présidait te cérémonie, et M. l'abbé 
Bretonneau. prétet des études du collège Saint-
Grégoire, a prononcé ua magnifique discours. 
célébrant lee grands services rendus par l'armée 
A te patrie. 

«Tn grand nombrs des sffleiers de te garnison. 
syant A teur téta tes généraux Tancbot. de Itér
as»! s i Faguet, avaient pris place daas te grande 
nef, su milieu da te Aval* de* fidèle*. 

Un bon serviteur 
On nos* écrit d* esstea : 
Dans l'après-midi du 36 novembre, tes pa

roissiens de Chaton, réunis en grand nombre, 
venaient apporter no, dentier hommage de 

•sympathie et de reoonnefosance A ua vieillira 
qui, depuis soixante- Mflcj.ans, chantait an leur 
aom l'office liturgiqse, M. Achille Prévost, qui 
vient ds mourir. 

M. Achille Prévost était entré A l'église de 
Chelrie é * ans. pour y servir les masses. Tou
jours anaet et fldél». il sut. durant soixante-cinq 
axe. sjrvgêr son eonwurs comme chantre dan« 
toutes les cérémonies. 

Pour témoigner devant tons de l'estime par
ticulière où 11 tenait ce ' fidèle serviteur de 
l'église. M. le chanoine Moilon. curé deChatou, 
a voulu, A la oérémonle des funérailles, rappelei 
le bon exemple toujours donné par cet homme: 
excellent 

a M. Achille Prévost. dit-U. a rempli son 
devoir toute sa vie. non seulement è l'église. 
mais dans sa famille, au travail, aux champs, 
partout. II a travaillé, mais il a su se garder li 
dimanche. Ce jour-là. il s e reposait, en chan
tant les louanges de Dieu. Il a fait son devoir 
Juemie car aen lit de mort en appelant le Dieu 
qu il avait toujours servi et. dens un rayonne-
osent s e Jeté, de besheur céleste, il ie reçut en 
son cotur. > 

Il y a trots .ans. une souscription fut faite 
dans ta paroisse sur l'initiative de M. le cura 
et du Conseil de Fabrique pour offrir un sou
venir A ce brave homme nrif en fut fort étonné 
et qui disait : < 7e n'ai fait q*te taon devoir. » 

Uneasslstanc»conaidérabl»etpW=il»iirs curés 
•tes environ* sentent voûte assister A te céré 
m >nte. w 

LE GfaVÉRAL DES CHAPELETS 
Lé générât des chapelets nous envoie aujour

d'hui sa reçoit* de novembre 1901 : 802 494 c h a . 
petea». qui sont récités pour le salut de te 
France !... 

Dans cette prodigieuse moisson, plus de 
550 000 ont été reorfelllis par son ex-aide de 
camp. Frère des a*V>fee chrétiennes f 

C* qui oorte t ssegTto ta nrèrrbrô dès éftaps, 
lots réunis depuis janvier 1901. . . . . . .i 

Les voilà nos raison» d espérer!!! 

CftOIX 
lfOS AnVT8 DKPUFfTS 

ht thuattr. UaaneM en évelt as* ans. a astleat n 

S f a ^ r » e V » ^ 
eoataéaade Megnac, àoaairiéra. t «Joassoat(Han'i-
lÇenay te t» novan^r». * " V a i " ^ i. Vttrt, STÉ' t! 
«SSXeS asxtgnMt eattettea» SévoSUkSaaUalaaaB*' •« 

asra» quarante. aa< de frSSBaaUx Seoatoaat «èa« 'rit» 
ville «ee ennàrallles ont été faites à la Dalbade mer
credi aatta . 

wwx catm ns M/iwt, 'SOTH»T MOU sALtrr 
(soejours aHHriitcenee) 

_ Vues »0»HM« oV> , de rm -r 0>« U petit néaro-
toge*a «J '***« n'a pas été In-Htce smrearaVraVeM 

neetea'le- et otitaWr das *"»' >i «n te r ^ v a u r f h 
a**» i l g e , te date 4» Uor d^ .e . Olea «aét te «est» et 
gseXtt. _ 

*«•*>•*• M A XO At lOrf 
OS «-Nwiraaau» aai prière» os nrASr* deat la v u 

ŒUVRES PC MER" 
tautarimuans raomtUhm par U ç» 

Brttua .-Mm* ourtlfat. é> fr. : Mme U 
Mité nsésè. S» fr. : Mes» etconal. MO fi. 

M Pesant.Sift . : 
. eoual. MO fi. : Mme Olfrard, 

to rr. ; Mme H. de Béhxai. lé fr.; M. L. CtUeiar. S» rr. 
M. de Kernotaano. 10 fr. : MU» -"e V".«i*«r)ï i- m t . 
Mme U eoitaaae da KeraaJangilly. ta rr. ; Mme sasasra; 
da Lsnlax. t» f>. ; Mm» ta vlsoailaaae «a Le Motte-, 
Houfe.toTr 'MneMarqjil<an,nxY. ; M L. PToéBommc. 
S* IF. ; U. eahnai* , as rr. 

mtt.ïsm L. La Poonuellec. 10 rr. ; Mme te vicoôv 
mm* U s e » * * d» Mesaasran. *> fr. ; Maten* g*»*. 
raie BaUa, j * fr j , tUf* M*ulfy-Sa rcaaf. *0 U.JÎA- te ^V 
10 fr. ; Mme la marquiaa s» se s tea . i0 fr. ; S B » P. *> 
Foacaod. 10 rr : Mme R" d» FOuetail. «» rriTaTm» U 
comtesaa d* Chaîna. 10 fr. ; Mlle de SataVPlerre. 1* fr. : 

Cmar: .Vffrfctel f i V J f t r ^ * * * ™ 

Vht AflMSsns 
é é s ï l s é è . 
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ssmuSToa s s U CauTt ** SS «awanvas « s t - l l -

Le journal 
d'un solitaire 

Guiehaou* ail aaoJ dans aaa) ahambra 
gju'il a rot»** at*a* euas moiaoo votaina 
•pre* ta daort da ma Usrte, il preard p«3-
aton das* uaauborgs; U paaaa poar être 
i «oa ai**, a* boit Jamais, no Aime pas, 
a* contente da priser at parsemé son gilet 
d e grains d e tabac qu'il épousse t ted une 
aniquenaude aristocratique. Sa figure 
entièrement rase* at aea vaux gris pleins 
i e malice lui donnent un peu la tournure 
d'un « frontin * ds l'ancien régime. Il ae 
respecte au* la oobleaa*, et encore la 
aoblease de daox siècles aa moins. Il con
naît toute* la* Camille* a nées*, c'est ao* 
«preaaion, et 4 vingt lieue* à la ronde, 
avec leurs f^nak>gi*s et leurs alliance* i 
il a'a aaa mépris pour les bourgeois, la* 
a pataude * oomm* Il les appelle. B 
eUig*e eaisaar aux paysans ai aux ou
vriers : le* « B»a**»tB » et les » gens 
«te métier > are* une protection dédai-

rierjggu H crois qu'il te décerne le titre 
arMtro a* l'élégance al du boa goût à 

OorHIosqueL 8a attendant, je prends 
fiatsir à l'étudier. 

venons da replacer laa ancéiraa 

dans 1* saloa at la salle à manger. L* 
hussard A pelisse rouge été culotte verte 
brodée d'or est on Kerbenz aui 001ns da 
baptême eztra-oaiuejuss, Pol-Aildas-
Riok, qui fit toutes les campagnes de la 
République et da l'Empire, et, colonel à 
trente-cinq aaa, se 81 bêtement tuer aa 
duel en 1815 âpre* Waterloo. Ouionaoua 
prétond qua je retrouverai dea lettres 
de lui et des étaU da aervic*. Ce sera cu
rieux quand je m'occuperai de* reliques 
d* famille. Laa deux marina ont été tués, 
l'an é Trlaqaemalre, tous les ordres du 
Bailli de SuiTren, l'autre éveatré par 

deri boulot i la bataille d'Aboakir. O 
est aa Sulnlae. Il paraît qu'il y a un 
enchevêtrement assez confus d'alliances 
et do mariage* depuis daus siècles entre 
les deux familles. Dans le pars on disait 
—c'est toujours mon vieux maître Jacques 
qui parle: — Richesse de Suiniac at vio
lence da Kerbenz. Las Kerbenz étaient 
très beaux aussi, ajoute d'uu air con
vaincu le vieux bonhomme. 

Je ne aais s'il* étalant très beaux, mais 
à te* regarder daas leurs portraits, ce 
sont, pour les hommes, de vigoureux gail
lards i l'air martial, et les femmes onl je 
n* sais quoi de trop viril la plupart. J'en 
excepte toutefois la ebanoinesse. 

Uo jour, Ouichaoua me surprend,' 
absorbé dana la contemplation da cette 
dernière. 

— Une triste histoire, Monsieur le 
vicomte, Mil* Yolande-Ant - .ite da 
Kerlienz ijse diable da «luicua**,» connaît I 

tous leurs petits noms) était l'une des 
plus jolies filles nobles da l'évecaé de 
Cornuuailies. Elle lut fiancé* à Y va* de 
Pratulô, un beau cavalier, racontait Ma
demoiselle, et huit jours avant aon ma
riage, passant sur la roula da Oounn à 
Carhalx, aa chiea ss jeta dais le* jambe* 
ée sas cheval; ea dernier fit panache et, 
ea sa rer versant sur M. da Pratulô. U la 
tu* net. Ba Oancée ont la voila at a*tra 
au Chapitre noble de Remiremont. 

— Pierre, lai repondls-je, aides-mol 
donc à défaire cette caisse plate qui est 
aa second, J'ai qoelqwe osVo**d'totéraaa* at 
à vous montrer. 

Très intrigué, le bonhomme s'escrima 
du c iseau à froid et du marteau, et le DON 
trait de Marie Fagin sortit de son enve
loppe de papier de soi*. Je la montrai au 
vieux domestique. 

— Mais, Monsieur, c'est sTtraoTdlnalra 
comme cette Jolie pereonnu reasejobte à 
la« religieuse »! 

Il m* regard* uae seconda ds soa csil 
malin. 

— Abt Monsieur lé vicomte. Je com
prends maintenant votre surprise la jour 
de votre arrivée à la « Sénéchaussée ». 

Je jugeai qu'un vieux serviteur comme 
lui pouvait entendre moo roman, et je lui 
racontai noa fiançailles et laeataatropue. 

— Monsieur la vicomte, ai je me per
mets de vous donner un conseil, ne las 
mettez pas dans votre ch*m' re. ces deux 
morte—lé. Cai* vuu» awune.au é* mau» 
vais reves, 

Je «J'S.1 pas srjrvi toti «onaail: ra ebaaol-
nesso et ma fls»noé> roof pendant à mon 
père et à ma rnère dans ma chambre. 

23 mars 1€83. — Je viens de ranger 
mes livres et mettre en ordre ma biblio
thèque qui me servira aussi da fumoir. 
TpatdanrêtrjvUamesouvIaasque lorsque 
je n* le même travail rua Madame, c'était 
avec un contootosnoal plue graad. mais 
j'ai g**toree aa* é* pto* et j'ai été m*l-
béureax. 

J'ai pria pour m'êXèér dana ce travail 
Hervé et eon fllsataé, aa petit bambin da 
neuf ans, qui m* passe les livres aa è ua, 
les prenant avec respect comme si c'était 
le Saint Sacrement. 

Uinaher.qui se hasarr? - A parler un peu 
la français, m'exprime son étonnement 
da voir tant da livra* pou. une eouie per
sonne. 

M* bibliothèque est la pièce la pto* 
vasta at la plus éclaira* de la maison. 
C'est l'ancienne onambre de ma tente at 
son eabloet de toilette réunis aa aaa 
saule place par l'enlèvement d'une cloi
son- Cette bibliothèque possède quatre 
fenêtre* ea ptoia midi. Ko été 0 y aura 
peu t-être aa paa trop de chaleur, mais en 
hiver c'eat précieux avec ua climat aussi 
bumids. 

Elle s'est pas trop grande, car je pos
sède environ six mille volumes, et les 
nombreuses revu** et périodiques que ie 
reçois l'augmentont tous lea as». Telle 
auelle, elle est suffisante pour le moment. 
Si la mares des livres mwutc, j'ai la ras-1 

source du second pour transformer uns 
chambre ea dépôt de bouquina. 

Tout est à aa pèses maiotenaat. et j'ai 
ra plus grande hito de quitter l'Intel fit 
France, et laa Anglaia aux longues dente, 
ai tas commie-vovagsurs braillards. Mais 
auparavant je dois régler la question dea 
domestiques. Le plus grand travail de la 
maison consiste dans son entretien. Mon 
service personnel s* rodait i fort pas de 
choses : na* oasains très simple el uae 
chambre. J'ai confié n o s « desiderata » à 
Qulehaou*. La vieux Pierre a hoet* la 
tête d'un air d'importance, puia oaraa 
quelques réflexions : 

— J'ai aa ea moment sous la mata an* 
de mes nièces qui sort de chez Mme X., 
à C Elle passait pour bonns cuisinière. 
Ma nièce a quarante ans et «'est oa* per
sonne sérieuse. 

La leademain, Pierre m'amena asa 
cordon bleu. C'est uae fille d'âge très 
m r, taillés comme ms première con
cierge è Paris, la mère Cassenoix, affreu
sement couturée d* petite vérole. Elle 
portail le costume du saga ai semblait 
très propre. 

Je lui deoiandai soa aom : 
— Rate Merguen, Monsieur. 
— Rate? Quel singulier aom de 

baptême I Mais je compris vite : Rate n'est 

3ue le diminutif prononcé à la celtique 
e Radogoode. 
Après les pourparlers d'usage, Rade-

gonde Merguen consentit à entrer à mon 
ssrvics le lendemain, jour de mon instal

lation danaartive. #8 ma sais vite spart* 
que soa oaele sépoadait seul aux que*. 
ti*M4nosé*s par moi. Le bonhomme traite 
se» aiècss — car Rate a une soeur, — 
presque tyraoniquemeat. Doucement, 
Je lui en Ds quelque reproche : 

— Vovoa-vous» Monsieur, il faut incul
per de bonne heure t ces jeunesses les 
bons principes. 

Voilà ma maison montée. Rate fora la 
Cuisina at la chambre. Hervé Dinaher 
sur* employé tons lee jours, frottera, 
«rer*, portera le bois, etc. Lea jours da 
gala, je ne pourrai, sans m'exposer aux 
puis grandes calamités, empêcher mon 
vieux Pierre de venir annoncer et de 
servir. Si je refusais, il en mourrait da 
chagrin. 

24 mars 1883. — J'habite la * Séné
chaussée ». J'ai fait acte de propriété 
pour la première fois hier. Je croyais res
sentir au moins un grand contentement, 
mais à vrai dire, c'est à peine si j'ai eu 
la dixième partie de la eatisfaetioa 
éprouvée rue Madame, il y a quatorze 
aa* Quelle drôle da chose qu* notre 
eceurt 

(A suture.) 
CR. a i LA PAOtnmre. 
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